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Chapitre II - Histoire de la Mesnil Toria 

Toute l’histoire de ces derniers mois se résume en quelques 

mots : Mesnil Toria. Des mots cachés depuis de longues 

années, des mots inconnus ou devinés aujourd’hui symboles de 

destruction et de mort. 

Des mots qui à eux seuls inspirent la terreur, évoquent des 

souvenirs encore brûlants de batailles et de sang. Des mots de 

chaos, des mots de pouvoir, …Mesnil Toria.  

Des mots de colère, des mots de souffrances, des mots 
marquants à jamais l’histoire d’Astria. 

Aujourd’hui, le pouvoir de la Mesnil Toria se retire lentement 

comme pointe timidement la lumière après l’orage. Mais il ne 

reste que ruines. Ruines, cadavres, fumées, cendres, râles et 

souffrances. 

La plupart des peuples n’ont pas compris pourquoi ce mal 

s’était abattu sur eux, ils ont juste vu qu’il était partout et 

qu’on ne pouvait l’arrêter. Pourtant il fallait se battre ou se 

mettre à l’abri. Mais où aller ?… Combien de temps une cache 

peut elle rester sûre lorsque ceux qui vous traquent ne sont ni 

vivants, ni morts, ni mortels. Comment résister à de pareils 

adversaires… Même les Quatre-qui-ne-font-Qu’un, nos 

Seigneurs Elémentaire, les gardiens de la vie, ne pouvaient 

nous protéger. Leurs temples furent détruits, les priesters mis à 

mort et pourchassés comme des chiens. Ces hommes de paix, 

poussés par la corruption d’un pouvoir sans borne, nous 

pourchassèrent à leur tour les armes à la main lorsque la 
Mesnil Toria étendit son ombre sur eux. L’Anordel elle-même 

était tenue en échec. Tout espoir s’effaçait, nous étions voués à 

la destruction. Un bref instant, certains d’entre nous pensèrent 

que nous avions une chance. Une chance infime née du réveil 

du peuple dragon. Mais ce n’était qu’illusion. 

C’est à Kerlaz que nos espoirs s’éteignirent pour de bon. 

Paradoxalement, c’est aussi là, au milieu des morts et des 

ravages, que notre résolution prit vie et que la sérénité nous 

gagna. J’étais à Kerlaz le jour de sa chute, comment pourrais-

je l’oublier. 

La grande bibliothèque était protégée par un dôme magique 

qui retenait provisoirement les créatures de la Mesnil Toria. 

Mais le temps était compté, nous le savions tous. Il y avait là 

de nobles gens venus chercher une réponse à l’énigme de la 

Mesnil Toria. Chercher des solutions pour protéger les peuples 

d’Astria. Mais ils ne trouvèrent rien que le souvenir de vieilles 

querelles. Toutefois, une étincelle nous gagna car notre 

mission ne fut pas entièrement un échec. C’est aux tréfonds de 

la forteresse que nous trouvâmes la Reine des dragons et avec 

elle, c’est tout son peuple qui fut tiré du sommeil. Et l’histoire 

fut écrite dans le livre de la vie au prix de grands sacrifices. 

Pourtant, Kerlaz était condamnée. Condamnée par la rancœur 

et la colère. C’est par elles qu’elle fut brisée. Je la vis mourir et 

brûler, c’est le prix que je dus payer. Un prix qui vient encore 

me hanter dans mes rêves et parfois en plein jour, le prix du 

carnage et du sang, celui de la terreur.  

Les jours qui suivirent la chute de Kerlaz ne furent que 

combats et bain de sang. La Mesnil Toria n’était pas venue 

pour soumettre, mais pour détruire. Lorsqu’ils comprirent la 

taille de l’enjeu, les enfants de Elémentaires s’unirent enfin. 

Tous leurs enfants, hommes, femmes, humains, dragons, 

démons, Skérènides. L’Union des contrées d’Astria mobilisa 

toutes ses forces, l’Ost fut levé dans tous les pays du monde et 

ordre fut donné de se réfugier en Hylaria, dernier bastion de ce 

monde dévasté. Il faudrait des vies et des vies d’hommes pour 

décrire tous les actes héroïques et désespérés qui eurent lieu 

pendant cette guerre. Au fur et à mesure les forces unies 

d’Astria reculèrent avec une discipline et une ordre inespéré 

compte tenu de la diversité des peuples. Lentement, les 

différences se lissèrent et c’est en frères que tous combattirent. 

Pourtant les armées de la Mesnil Toria ne cessèrent de gonfler.  
L’histoire de cette période est si vaste quelle ne tiendrait pas 

dans un grimoire et la liste des noms de ceux qui périrent est si 

longue qu’il faudrait des lieues et des lieues de parchemin pour 

la contenir. La retraite des civils était difficile, c’est des 

milliers de gens qui étaient jetés sur les routes. Je me souviens 

encore de l’horreur dans les yeux d’une colonne de Keldiens 

lorsque des créatures menaçaient de les engloutir. Contre toute 

attente, ce sont des cavaliers des Marches de l’Est qui 

sauvèrent leurs vies avec à leur tête un chevalier de l’Ordre 

Noir. Eux-mêmes ne purent se dégager que grâce à 

l’intervention d’une phalange de la division foudre.  

La rumeur circula qu’un ordre de chevalier pouvait combattre 

la Mesnil Toria et ses séides. Toutefois, ce n’étaient pas des 

chevaliers, mais des hommes et des femmes, de toutes 

appartenances, de tous rangs et de toutes races. Ils étaient 

l’Ordre de la Rose, l’espoir dans l’épreuve, les enfants du 

sacrifice. 

Il faudrait être plus savant que je ne le suis pour comprendre 
dans son intégralité la mission et l’histoire de cet ordre 

mystérieux. Je sais seulement qu’ils devaient mourir pour 

prouver que nous étions dignes de vivre. Ils devaient le faire de 

leur plein gré, sans influence et dans un esprit particulier. Et 

c’est ce qu’ils firent. 

Pourtant, si l’Ordre de la Rose s’est sacrifié pour apaiser 

Antéa, ce sont tous les peuples qui versèrent leur tribut pour 

gagner le temps nécessaire au renforcement de cet ordre. Des 

centaines de milliers de vies furent fauchées pour gagner du 

temps, couvrir, aider, appuyer les membres de l’Ordre de la 

Rose. Et ceux qui firent don ne furent pas moins nobles et 

moins dévoués que le furent les héros de l’Ordre de la Rose. 

C’est dans l’adversité, dans la peur que furent faits les plus 

grands sacrifices. Bien qu’en chacun brûlait l’étincelle et la 

valeur de la vie que leur avaient donnée les Elémentaires, les 

hommes tombaient avec courage, souvent les yeux remplis de 

larmes et la rage au ventre. Ils se battirent avec honneur, dans 

un esprit unique, avec la seule volonté de sauver le maximum 

de vies et de gagner du temps.  

Longtemps, personne ne crut que la victoire était possible, la 

guerre durait depuis des mois. Un jour passé en vie était en soi 

un véritable don. Au milieu de ces scènes d’horreur, il y eut 

des visions de tendresse et d’amour. Le partage était spontané, 

l’entraide de mise. Il n’y eut pas de pillages, de meurtres ou 

d’actes vils. Spontanément de petits groupes s’étaient 

organisés, et tous ces groupes formaient un ensemble. Ils 

étaient protégés par les armées mêlées qui étaient établies 

autour d’Hylaria.  

Les armées de la Mesnil Toria se rejoignirent et formèrent la 

plus immense légion jamais vue sur Astria. Son objectif était 

simple, détruire Hylaria et achever son œuvre.  
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L’Ost Astria se forma en position défensive mais le rapport de 

force était évident. Cet affrontement ne connaîtrait qu’une 

seule issue. C’est alors que toutes les populations civiles 

réfugiées en Hylaria sortirent de l’immense forêt et se 

joignirent à l’armée. Il y avait là la plus disparate des 

formations. Des millions de personnes côte à côte, l’estomac 

noué, attendant la fin. Décidées à combattre et à affronter leur 

destin aussi funeste soit-il. 

Pourtant, la fin n’eut pas lieu en Hylaria, mais à des centaines 

de lieues de là, dans le dernier bastion encore debout, dans la 

cité d’Erlak.  

Voici le témoignage que j’ai recueilli auprès de Kaïal Jorgal, 
un jeune mercenaire : 

Je m’en souviens comme si c’était hier. 

Pourrait-il en être autrement ? De tels 

événements marquent à jamais un homme. 

J’étais un jeune mercenaire de la main de fer, 

un régiment d’Erlak. Nous combattions 

farouchement la Griffe Sanglante : cette 

compagnie s’était créée 

dans la souffrance et la 

mort ; durant l’épidémie 

qui s’était abattue sur 

notre cité, alors que 

toutes les compagnies de 

mercenaires déploraient 

de lourdes pertes, cette 

compagnie de la mort ne 

cessait de croître et de 

gagner des quartiers. Elle 

avait attisé notre haine et 

notre désir d’en 

découdre. Je me rappelle 

les visages des 

mercenaires de la Griffe 

Sanglante : inexpressifs, 

le regard vide, mais 

harcelants et 

indémoralisables. Il nous 

fallait les massacrer, les 

broyer pour qu’ils cessent d’avancer mais leur 

progression était inexorable. 

Erlak vivait repliée sur elle-même, ne se 

souciant guère de la situation du Haut 

Royaume. Pourtant, celle-ci était 

catastrophique : les armées de la Mesnil Toria, 

après avoir conquis l’Erkol et l’Anordel, 

envahissaient Astria et détruisaient tout leur 

son passage. Les Marches de l’Est avaient été 

balayées ; Kerlaz avait été réduite en cendre et 

une complainte ne cessait dès lors de pleurer la 

disparition de la Cité des Splendeurs ; le Duché 

de Kelden et les Provinces Fédérées s’étaient 

unies pour bloquer l’avancée des créatures de 

la Mesnil Toria. Ils y parvinrent, 

temporairement, mais tandis que les deux 

contrées s’affaiblissaient, l’armée de la Mesnil 

Toria se renforçait. L’union des Contrées 

d’Astria et son institution le Ratwaage 

n’étaient plus. Les habitants de l’Empire 

d’Ennilis fuyaient où ils pouvaient tandis que 

ceux de Ghendès prenaient le chemin vers 

Hylaria. Et nous, pauvres mercenaires, nous 

continuions à ne nous occuper que de nos 

quartiers.  

Pourtant, nous avions fort à faire avec la Griffe 

Sanglante. Jamais il ne nous serait venu à 

l’idée que le mal résidait 

depuis bon nombre 

d’années entre nos murs. 

Ce n’est que lorsque des 

individus manifestèrent un 

intérêt vital pour notre cité 

et ce qu’elle pouvait 

receler que nous nous 

questionnèrent. Alors la 

lumière nous parvint 

d’hommes et de femmes 

appartenant à l’Ordre de la 

Rose. Nous ne pouvions 

terrasser la Griffe 

Sanglante : comment tuer 

ce qui est déjà mort ? Et ils 

nous montrèrent : nous 

n’avions pas remarqué que 

le frère d’arme de la veille 

se retrouvait le lendemain 

à vouloir nous passer au fil 

de l’épée ; nous n’avions pas voulu croire 

qu’un simple coup de hache ne pouvait suffire 

à nous débarrasser de cet ennemi ; nous ne 

pouvions concevoir que le mal s’immiscerait 

dans la cité des mercenaires.  

Les membres de l’Ordre de la Rose semblèrent 

poursuivre une quête dont eux seuls 

connaissaient la teneur et l’issue. L’armée de la 

Mesnil Toria était aux pieds de la cité. Il n’y eu 

pas de siège car la Mesnil Toria se présenta 
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elle-même : tous plièrent sous sa volonté. Un 

pan du mur d’Erlak s’effondra et elle entra. 

Certains, mus par une haine et une colère sans 

nom, s’apprêtèrent à lui bondir dessus mais 

lorsqu’ils virent la Garde Personnelle de la 

Mesnil Toria approcher, la peur, le désespoir et 

la douleur envahirent les cœurs. Tous les 

reconnurent : Arfax le dragon perverti, Nylsia 

et Eldar les amants maudits, Kardrakas le 

démon, Astrakan le Sinister et son ennemi sir 

Guy de Brad alias Yorn, pire : Kaërin et Alicor 

et le plus dur : Gaënor : tous ces personnages 

de légende avaient été réincarnés par la Mesnil 

Toria et souffraient la pire honte qu’il soit : lui 

servir de garde personnelle. En avaient-ils 

seulement conscience ? 

L’humanité ploya. La Mesnil Toria se dirigea 

vers le centre de la ville : son pouvoir écrasait 

les âmes et paralysait les corps. Elle arriva à la 

place de l’Enclume, point névralgique de la 

Cité. La stèle était ouverte et un escalier 

s’enfonçait dans les profondeurs de la terre. 

Les Erlakiens  ignoraient tout de cette cache. 

La Mesnil Toria, escortée par les êtres les plus 

puissants qu’ait connu Astria s’y engouffra. 

Elle descendit un interminable escalier pour 

arriver dans une salle immense, dénuée de tout 

ornement. Seul en son centre se trouvait un 

bassin contenant une eau pure. Autour de ce 

bassin se trouvaient les membres de l’Ordre de 

la Rose, agenouillés, priant. Tous avaient un 

couteau dans leur main droite. La Mesnil Toria 

les regarda avec dédain mais ne fit rien. Alors 

les trois dirigeants de l’Ordre, le Chevalier 

Elarion de Kerentamor, le Maître d’arme 

Alister Foretat et le Mage Keliel Yslin se 

placèrent autour d’une femme : celle-ci était la 

Dan Kaliar, Porteuse de la Relique initiatique 

de l’Ordre de la Rose. 

La Mesnil Toria, prenant ombrage de cette 

cérémonie, ordonna à ses créatures d’attaquer 

les membres de la Rose. Elle se plaça de côté, 

toujours escortée des Légendes d’Astria et se 

délecta du spectacle. Mais tous les membres de 

l’Ordre de la Rose se levèrent comme un seul 

homme et engagèrent le combat. 

Contrairement aux autres guerriers, ils avaient 

le pouvoir de terrasser les créatures ni mortes 

ni vivantes de la Mesnil Toria. Mais celles-ci 

étaient bien trop nombreuses et l’opposition 

s’affaiblit rapidement. Cela permit néanmoins 

aux dirigeants de l’Ordre d’accomplir le 

premier rituel : au fond de la salle se tenait une 

silhouette : personne ne l’a reconnue. Elle 

s’approcha : elle était de noir vêtu et semblait 

porter le costume des antiques Légionnaires 

noirs. Mais certains signes montraient une 

naissance noble et un haut rang. Portant l’écu, 

il ne pouvait s’agir que d’un chevalier. En 

guise d’armoiries il arborait l’emblème de 

l’Ordre de la Rose : une rose Rouge sur fond 

noir. Le chevalier passa devant les dirigeants, 

leur fit un signe de tête et s’approcha de la 

Mesnil Toria. Les dirigeants de l’Ordre de la 

Rose entamèrent alors le Deuxième Rituel. 

La Mesnil Toria sourit puis s’esclaffa :   

- Tu arrives trop tard. Ils n’ont pas su 

défendre la création de leurs pères et de leurs 

mères. Elle va venir et reprendre ce qui lui 

appartient. Tu ne peux rien faire. Ton combat 

est vain, ta présence inutile. 

- Oui, ils ont échoué. Ils ont échoué 

parce que leurs pères et leurs mères les ont fait 

ainsi mais Elle ne les a pas compris. Je sais que 

désormais rien ne changera ce qu’il va advenir. 

Elle ne les a pas compris. 

- Tu blasphèmes ! Comment oses-tu 

proférer ainsi ces paroles ? Remettre en doute 

Celle qui sait tout, qui peut tout, qui est tout ! 

Tu mériterais que je t’anéantisse sur le champ. 

- Mais tu ne peux me toucher, tout 

comme je ne peux te toucher. C’est 

probablement parce qu’Elle sait tout, qu’Elle 

est tout qu’Elle ne peut les comprendre. 

Comment avoir des projets à long terme 

lorsque l’on est mortel ? Comment comprendre 

ce qui est mu par des sentiments ? Comment 

peut-on offrir la liberté et le libre-arbitre 

lorsque l’on veut ne voir qu’un seul chemin 

emprunté ? Toi non plus tu ne peux 

comprendre. 

- Tu m’exaspères, comme tu as toujours 

exaspéré tout ton entourage. Tu n’es rien mais 

regarde moi en cet instant : et si ton Ordre 

n’accomplissait pas le Deuxième Rituel ? Sais-

tu ce qu’il adviendrait ? 
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- Tu prendrais possession d’Astria et de 

ses mondes adjoints mais tu désobéirais à ta 

Mère. 

- Ce ne serait pas la première fois. 

D’ailleurs, je suis résolue. Massacrez les tous ! 

Les hordes de la Mesnil Toria et sa Garde 

Personnelle entamèrent leur marche funèbre. 

Le Chevalier sourit et s’adressa à la Mesnil 

Toria :  

- Je ne peux t’atteindre mais je peux 

atteindre tes créatures… 

Alors il s’interposa ; avant de faire face à la 

multitude, avant de croiser le fer avec les 

Légendes d’Astria, il se retourna vers les 

Dirigeants de la Rose et leur fit signe de se 

hâter. Puis un halo de lumière s’échappa de 

son corps. Il nous atteignit, nous, pauvres 

mortels qui assistions à cette scène sans 

pouvoir accomplir le moindre geste. Et la peur 

se dissipa, la crainte s’effaça et nous nous 

trouvèrent libres de nos mouvements. Nous 

nous regardions, nous, les quelques simples 

mercenaires. Nous nous saisirent de nos armes 

et rejoignirent les rangs de la Rose pour cet 

Ultime Combat : notre réaction était vouée à 

l’échec car notre monde était condamné, nous 

le savions. Mais nous pouvions effectuer un 

dernier geste : laisser du temps à l’Ordre de la 

Rose pour qu’il accomplisse le Deuxième 

rituel : pour l’honneur, pour l’espoir, pour faire 

simplement front à ce que nous haïssions le 

plus sur le moment : la Mesnil Toria. Le 

chevalier l’avait bien compris : il avait compris 

ce qu’était l’homme, ce qu’était Astria, ce 

qu’était l’Equilibre.  

Le combat fit rage. Nous parvînmes à contenir 

l’avancée de ces hommes que la Mesnil Toria 

retenait prisonniers. J’eus le temps de regarder 

le Chevalier : à lui seul, il parvenait à 

maintenir sa position face aux plus grands 

guerriers qu’Astria ait connus, aux plus grands 

mages. Son regard exprimait à la fois la 

tristesse, la douleur, la soumission mais 

également une résolution sans faille. Qui 

pouvait-il être pour pouvoir ainsi ne serait-ce 

que résister aux coups et aux sorts qui lui 

étaient portés par les Légendes ?  

La Mesnil Toria s’impatienta puis intervint. 

Les terribles mots résonnèrent dans la salle et 

les murs commencèrent à trembler :  

- Par la puissance d’Antéa, j’appelle les 

forces primitives de la terre, du feu, de l’air et 

de l’eau, j’arrête le temps, je modèle l’espace, 

j’atteins l’âme d’Astria. Par ma volonté, par la 

volonté de la Mère, que tous ceux qui résident 

en ce lieu, en cet espace, en cette terre, en ce 

moment me rejoignent, que s’éteignent leur 

étincelle de vie et de mort, que… 

- Arrête ! 

La voix renversa tous les êtres présents. Tous 

eurent peur et s’inclinèrent. Elle venait 

d’arriver. 

Je m’étais retourné et ce que je vis me révulsa 

malgré les événements dramatiques que nous 

vivions : tous les corps des membres de 

l’Ordre de la Rose gisaient par terre : leur 

poignard était enfoncé dans leur cœur. Puis je 

regardais du côté du Chevalier : il gisait 

également, la même dague au même 

emplacement que ses frères d’arme. Seule 

restait de l’Ordre de la Rose la Dan Kaliar, du 

moins son corps car il en irradiait une telle 

puissance et son regard était si aveuglant qu’il 

ne pouvait s’agir de la prêtresse de l’Ordre de 

la Rose. 

La Dan Kaliar s’approcha de la Mesnil Toria : 

cette dernière la regarda avec haine et défiance. 

- Aurais-tu oublié qui t’a créée ? Ta 

mission est terminée et il en est comme pour 

toutes les missions qui ont été confiées. 

Désormais tu repars. 

- Arrivera un jour ma Mère où je 

parviendrai à m’échapper. 

Puis la Mesnil Toria déclama une incantation 

puis disparut dans des volutes de fumées. Les 

Légendes d’Astria disparurent à leur tour 

tandis que toutes les créatures de la Mesnil 

Toria tombèrent au sol. Seuls nous restions 

dans l’expectative d’une situation que 
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personne ne saisissait. Puis la Dan Kaliar 

s’adressa à nous. 

- Je suis celle que vous appelez Antéa, la 

Mère. Vous avez dû faire front et subir 

l’Epreuve mais à travers vous c’est l’œuvre de 

mes enfants que j’ai testée, ceux que vous 

dénommez les Elémentaires. 

Malheureusement, ce ne sont que des enfants. 

Ils n’ont pas grandi. Le monde qu’ils ont 

construit et surtout les créatures qu’ils ont 

enfantées ne sont pas à la hauteur de leurs 

espoirs. L’Equilibre n’a pas été réalisé ; 

Hylaria fut une erreur, tout comme les Quatre-

qui-ne-font-Qu’un. Cette création serait morte 

d’elle-même ; c’est ce que m’a révélé la venue 

et l’œuvre de la Mesnil Toria. 

Nous étions tous abasourdis : devant nous se 

dressait Antéa, la Mère, mais nous ne 

comprenions pas son discours, nous, simples 

humains. Mais notre cœur exprimait de 

l’amertume : ce que nous saisissions, c’est que 

nous n’étions rien d’autres que des 

marionnettes, des êtres que l’on teste pour on 

ne sait quelles raisons. Et ce sentiment, c’est 

Antéa qui nous l’insufflait. La Mère dut saisir 

nos pensées. 

- Soit ! Vous êtes les enfants de mes 

enfants mais dans votre esprit couve la colère. 

Je vais vous offrir ce que vous désirez : la 

liberté. Vous ferrez ce que vous désirez de ce 

monde et nous jugerons par la suite. Mais 

rappelez-vous que mes enfants ont échoué à 

travers vous : vous devrez porter cette 

responsabilité. Vous estimez payer le lourd 

tribut d’événements qui ne dépendent pas de 

vous mais sachez que les initiatives que je vais 

prendre pour sanctionner cet échec seront 

portées sur mes enfants et non sur vous. Astria 

vous appartient : montrez ce que vous pouvez 

en faire. 

Antéa alors se détourna, entra dans le bassin 

sans s’y enfoncer et disparut. 

Et c’est ainsi que la Mesnil Toria fut vaincue car je ne doute 
pas de la qualité du témoignage de Kaïal Jorgal. C’était il y a 

deux mois et une poignée de jours. 

C’est à ce moment là que l’ampleur de cette tragédie put être 

devinée. Les corps abandonnés par la Mesnil Toria étaient 

étalés au sol et gisaient par centaines de milliers. Les royaumes 

étaient exsangues, il faudrait des années pour retrouver ce qui 

avait été perdu. Cette épreuve, cette guerre, avait coûté la vie à 

plusieurs millions d’Astriens. Tous les royaumes étaient 

affaiblis. Les populations regagnèrent lentement leurs contrées 

d’origine. C’est alors que les Elémentaires se manifestèrent. 

Les démons furent renvoyés en Erkol et les portes du bas 

royaume refermées. Les dragons furent replongés dans leur 

sommeil car leur temps n’était pas encore revenu. Quand aux 

Skérènides, ils regagnèrent leurs montagnes mais c’est un 

peuple décimé qui prit le chemin du retour.  

Malgré l’évidence du départ de la Mesnil Toria, la peur était 

partout. Les gens parlaient peu, ne riaient plus. On attendait, 
on espérait que tout serait comme avant… Mais le Ratwaage - 

comme nombre d’institutions ou de nations - était sans chef. 

Il fallait rebâtir, reconstruire et comprendre les erreurs du 

passé. Les priesters se faisaient rares et la misère était grande. 

Partout, la situation était catastrophique. Il allait falloir trouver 

une voie, trouver de nouveaux chefs. Eviter le sang et les 

combats de pouvoir. Les hommes en étaient-ils capables… 

Rien n’était moins sûr. 

 D'après Les témoignages recueillis 

Par Réginald de Belforest 
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